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LUNDI


1 h 35

Ils doivent dormir maintenant. Je vais y aller. Il ne faudrait pas que je les réveille. Je vérifie que j’ai bien mes clés de voiture, je ferme la porte de ma chambre et je pars. Heureusement que je n’en ai que pour vingt minutes, car je commence à fatiguer. J’ai hâte de voir Minouche ! J’ai dû lui manquer. Pauvre Minouche. Cela fait maintenant trois jours que je suis partie.

Je ne me gare pas sur le parking de la résidence, on pourrait reconnaître ma voiture. Surtout que la peste du troisième étage surveille tout le monde vu qu’elle n’a que ça à faire.

Marcher me réveille, surtout qu’il commence à faire frais à cette heure-là.

C’est bon, presque toutes les fenêtres sont éteintes. Il n’y a que celle du jeune du premier, il se couche souvent tard. Je me demande ce qu’il fait. Il doit regarder la télé ou jouer à la console de jeux. Il ferait mieux d’aller dormir celui-là.

J’ouvre la porte de l’immeuble avec précaution pour ne pas faire de bruit et j’arrive enfin chez moi. Ah, ça fait du bien de rentrer ! Minouche est ravi de me voir. Je vois que mes parents lui ont bien donné ses croquettes. Mais, c’est pas vrai ! Ils ont aussi arrosé les plantes alors que je leur avais dit d’attendre cinq jours. Décidément, ils n’en font qu’à leur tête.

Qu’est-ce c’est que ce bruit en haut ? C’est papa ou maman qui va aux toilettes ? J’espère qu’ils ne m’ont pas entendue. Il ne faudrait pas que je leur fasse peur.

Alors, il faut que je récupère le livre que j’ai oublié de prendre. Si j’étais partie loin, j’aurais dû me racheter un livre, pas le choix. Ça m’aurait coûté de l’argent alors que j’ai mon abonnement à la médiathèque. Ça aurait été de l’argent jeté par les fenêtres.

Ah, on est quand même bien chez soi. Je vais profiter un peu de mon fauteuil quand même. Tiens, je pourrais presque dormir dans mon lit et repartir demain matin tôt. Non, c’est risqué. Si jamais je ne me réveille pas, je serai coincée et comme ça va m’angoisser, je risque de mal dormir. Il faut que je rentre à mon hôtel.

Quand je pense à tous ces gens qui partent en vacances loin de chez eux, je me dis qu’ils sont bien idiots.

Ils partent en vacances pour faire comme tout le monde. C’est tout. Mais ils ne sont pas heureux. Pour se convaincre, ils disent le contraire en mettant des photos sur Facebook. Hier encore, Émilie en postait une avec sa famille au bord de la mer. Ah ça, pour la photo, ils souriaient. Mais je ne suis pas dupe, elle m’a dit avant de partir que ça la stressait de faire les bagages surtout que son plus jeune fils est ingérable. Il n’écoute rien. En plus, son mari n’est pas commode, je l’ai vu une fois au pot de naissance du petit, il m’a à peine parlé. Ça ne doit pas être drôle tous les jours. Donc, on ne me la fait pas à moi, je sais ce qu’il y a derrière les photos où elle fait la maligne.

Mais ils sont tous comme ça. Pris au piège d’un système organisé par les agences de voyages, les offices du tourisme, les restaurateurs et autres vendeurs de vacances.

 

Et ces imbéciles tombent dans le piège et les vacances deviennent une grande compétition. C’est à qui partira le plus loin et sera le plus heureux. Je déteste voir leurs photos de vacances sur les réseaux sociaux.

Non, on ne me trompe plus, je sais tout ce qu’ils ne racontent pas : le stress des bagages ; l’attente dans les bouchons, les gares ou les aéroports ; la déception du logement toujours moins bien que sur les photos ; l’ennui au bord d’une piscine ou à l’intérieur d’une maison en cas de pluie.

Et en plus, c’est dangereux. En partant en vacances, on a beaucoup plus de risque d’avoir un accident de voiture, d’être blessé ou même d’être piqué par un insecte ou une méduse. Sans parler de tout cet argent dépensé…

Et pour ceux qui en ont, il faut s’occuper des enfants, ces êtres égocentriques et insatisfaits. Si l’on choisit de partir en groupe en imaginant les grandes tablées joyeuses que l’on voit dans les publicités pour la mayonnaise, on est déçu. Car la publicité pour la mayonnaise ne montre pas les compromis et l’obligation de supporter les autres toute la journée.

 

Donc je ne me fais plus avoir et je ne pars plus en vacances. C’est terminé. Je déjoue les pièges du système.

 

Attention, j’ai bien essayé de partir avant. Mais à chaque fois, j’étais mal. J’avais peur d’être cambriolée, de mourir dans un accident d’avion, d’être piquée par un scorpion ou que mon chat ne survive pas à mon absence. C’est bien simple, la dernière fois que je suis partie en vacances, j’ai failli mourir.

C’était juste avant mes 30 ans. Ma sœur avait loué un chalet dans le Jura avec son mari et ses enfants. Le chalet était très grand et possédait quatre chambres.

Je n’avais rien de prévu cette année-là ; ma sœur, pleine de compassion, m’avait proposé de passer quelques jours avec eux fin juillet. À cette époque, je commençais à avoir une certaine expérience des vacances et j’avais hésité à accepter. Mais devant l’insistance de ma sœur et la nécessité de partir quelque part pour ne pas passer pour un être asocial, j’avais accepté.

J’ai vécu un calvaire. Ce furent mes dernières vacances traditionnelles.

 

D’abord, j’ai dû laisser mes plantes et mon chat Minouche, seuls. La voisine du dessous était passée dans la semaine pour les nourrir et les arroser mais c’est toujours un souci de les laisser.
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